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MÉMENTO PROTECTION CIVILE

Des sueurs froides quant à l’avenir
de l’Union fribourgeoise
CLAUDE-ALAIN GAILLET

L’Union fribourgeoise de la protection civi-
le (UFPC) a des sueurs froides. Vendredi
lors de son assemblée générale à Villars-
sur-Glâne, son président Jean-Pierre Do-
rand a fait part de son inquiétude quant à
l’avenir de l’association. Non que celle-ci,
qui regroupe 110 communes et une qua-
rantaine de membres individuels, aille
mal. C’est plutôt du côté de l’Union suisse,
à laquelle l’UFPC est affiliée comme une
quinzaine d’autres sections cantonales,
que le bât blesse. 

L’association faîtière a en effet été victi-
me d’une  malversation de sa secrétaire qui
a détourné l’an dernier quelque 140 000
francs. D’autre part, le Conseil fédéral a dé-
cidé de lui retirer dès 2008 son soutien de
280 000 francs, estimant que les cantons
devaient prendre le relais. La Confédéra-
tion aide l’Union suisse depuis sa création
en 1954.

Cette situation critique a été discutée
samedi à Berne lors de l’assemblée de
l’Union suisse. Selon Gil Verillotte, chef de
service à l’Office fribourgeois de la protec-
tion civile, les fonds détournés ont été ré-
cupérés. Et pour suppléer à l’aide fédérale,
la balle a été mise dans le camp de la
Conférence suisse des directeurs de la sé-
curité. L’idée est de créer une nouvelle fé-
dération qui regrouperait les membres de
l’actuelle Union suisse ainsi que la Fédé-
ration des villes suisses pour la protection
civile.

En attendant que la situation se clarifie,
l’UFPC poursuivra ses activités d’informa-
tion et de formation, et son comité a re-

poussé la discussion d’une augmentation
des cotisations, déjà reportée l’an dernier. 

Le programme d’activités prévoit no-
tamment une visite avec le Groupe E sur la
sécurité des barrages, le recrutement de
nouveaux membres individuels et l’amé-
lioration de l’information sur la protection
civile. Le comité, fort de sept membres, a
par ailleurs été reconduit en bloc pour trois
ans.

Invité, Erwin Jutzet a indiqué que la pro-
tection de la population sera l’une de ses
priorités durant cette législature. La loi
ad hoc passera devant le Grand Conseil
cet automne, pour entrer en vigueur dès
l’an prochain. Le nouveau directeur de
la sécurité souhaite instaurer deux exer-
cices annuels, l’un pour l’état-major,
l’autre pour perfectionner la coordina-
tion entre les partenaires d’intervention
(PC, police, pompiers, ambulances, etc.)
en cas de catastrophe. 

Erwin Jutzet souhaite également en-
gager un instructeur supplémentaire et
mieux informer les employeurs pour que
ceux-ci libèrent leurs collaborateurs 
astreints au service. En revanche, le 
maintien des abris PC est, à ses yeux, 
secondaire.

A noter encore que, sur cent jeunes Fri-
bourgeois, 65% sont incorporés à l’armée,
20% à la PC et 15% déclarés inaptes. Avec
ces chiffres, Fribourg se situe dans la
moyenne suisse. Erwin Jutzet a toutefois
estimé que la proportion des nouveaux
jeunes affectés à la Protection civile excé-
dait les besoins du canton. I

BANC PUBLIC

Toujours plus à becqueter
CLAUDE-ALAIN GAILLET

Banc public a connu une fré-
quentation en hausse de 17%
l’année dernière (voir repères).
Située à la route Saint-Barthé-
lémy 20 dans le quartier du
Schoenberg à Fribourg, cette
structure ouverte en octobre
2002 a servi plus de 11 000 repas
(à 5 fr.) et petits déjeuners (à
2,50 fr.) aux plus démunis.

L’augmentation de l’activité
est assumée quotidiennement
avec la même dotation en per-
sonnel. Celui-ci atteint cepen-
dant ses limites, comme l’in-
dique le rapport avalisé
vendredi par l’assemblée géné-
rale. Cette dernière a confirmé
dans la fonction de président
Carl-Alex Ridoré qui, en cours
d’exercice, a succédé à Danièle
Mayer Aldana en juillet 2006.

La Loterie romande a recon-
duit son soutien à Banc public
pour trois ans, à hauteur de
300 000 fr. par année jusqu’en
2008. Le canton, pour la pre-
mière fois, accorde une aide
annuelle de 50 000 fr. Une
«bonne nouvelle», souligne
Carl-Alex Ridoré. Le président y
voit une reconnaissance «mo-
rale», en attendant la recon-
naissance formelle du canton,
espérée à moyen terme. 

A moyen terme, il s’agit aussi
d’améliorer les conditions sala-
riales du personnel, indique
Anne-Marie Schmid, directrice
de Banc public. Anne-Claude

Demierre, directrice des Affaires
sociales, a confirmé vendredi
que Banc Public est devenu une
structure indispensable au dis-
positif social dans le canton. 

Pour marquer son premier
lustre d’existence, Banc public
a décidé la production d’un
film. Ce projet, qui devrait être
finalisé en novembre, est mené
par le réalisateur Jean-Théo
Aeby et le metteur en scène
Jean Winiger. Ce film donnera
la parole aux bénéficiaires dans
le but de sensibiliser, par leurs
témoignages, aux problèmes
de l’exclusion. I

CHIFFRES 2006

Bénéficiaires
> Fréquentation 640 personnes
(deux tiers d’hommes) sont passées
par Banc public, dont une centaine
sans domicile fixe.
> Visites 14 306 (+ 17%) soit une
moyenne de 41 par jour.
> Repas servis 11 189 (+ 19%) soit
une moyenne de 32 par jour.
> Provenance 71% de la ville de Fri-
bourg, 13% du canton, 16% hors can-
ton et de passage.

Structure
> Personnel Huit personnes repré-
sentant 4 équivalents plein-temps, +
une équipe de bénévoles.
> Comptes 2006 460 000 fr. de
charges, dont 250 000 fr. de salaires.
> Budget 2007 437 000 fr. de
charges, en partie couvertes par
300 000 fr. de la Loterie romande et
50 000 du canton.

> CONFÉRENCE «Déclarer les
droits culturels. Adaption de la
déclaration de Fribourg». Uni
Pérolles II, auditoire Joseph Deiss,
Pérolles 90, 14 h 30.
> FORUM PUBLIC sur le thème
«Malades psychiques - exclus du
travail et de l’AI?», organisé par la
CORAASP (Coordination
romande des associations d’ac-
tion pour la santé psychique), en
collaboration avec l’Ass. frib.
action et accompagnement psy-
chiatrique et le comité frib. contre
la 5e révision de la LAI. Salle Ros-
sier, rue de l’Hôpital 2, 17 h.
> CONFÉRENCE «De quel bois je
me chauffe? Et demain?» un état
des lieux de l’énergie dans le can-
ton de Fribourg, avec Beat Vonlan-
them, conseiller d’Etat, Serge
Boschung, service Transport et
Energie, Claude Jobin, Agena
Energies, Christa Mutter, députée.
Café des Maréchaux, rue des
Chanoines 9, 1er ét., 19 h.
> PHILATÉLIE soirée spéciale de
l’Union trimbrologique fribour-
geoise sur le thème «L’inventeur
des timbres-poste». Couvent des
cordeliers, rue de Morat 6, 19 h 45.
Ouvertà tous.
> PRIÈRES St-Justin: 7 h messe.
Providence: 10 h messe. St-Nico-
las: 18 h 15 messe des chanoines.
Ste-Thérèse: 19 h 45 prière pour
la paix (Medjugorje), messe, ado-
ration, confessions, chapelet,
prières pour les malades.

Quand les robots jouent les Bond
FRIBOURG • Nouveau succès pour Fribot dont la 4e édition a attiré 500
personnes samedi à l’Uni de Pérolles 2. Le niveau ne cesse de monter.

CLAUDE-ALAIN GAILLET

Eliminer ses ennemis, pousser
une bombe dans un fossé ou la
transporter dans le camp ad-
verse, traverser un pont sans
renverser un quidam. Dans un
scénario à la James Bond, telle
était la mission des robots parti-
cipant samedi à l’Université de
Pérolles 2, à la 4e édition de Fri-
bot. Les ennemis? Cinq petits
ballons posés sur des tubes. La
bombe? Un cylindre noir muni
d’un crochet. Le quidam? Un
cylindre rouge. Les robots? Des

mécaniques créées le matin
même de toutes pièces avec un
kit Lego dernière génération.

Cette année, seize équipes  de
quatre personnes (et pour la pre-
mière fois une anglaise et une al-
lemande) participaient à la com-
pétition, organisée par des
étudiants du département d’in-
formatique. Elles n’étaient que
huit il y a deux ans, douze l’année
dernière. Et cette année, quatre
équipes ont été refusées, par
manque de place. C’est dire si la
rencontre fribourgeoise se taille

un succès croissant chez les pas-
sionnés de robotique. Succès
également du côté du public
puisque Pedro De Almeida, pré-
sident du comité d’organisation,
estime à 500 le nombre de per-
sonnes qui ont suivi ces joutes
dans l’auditoire Joseph Deiss.

Etreinte mortelle
L’originalité de Fribot, c’est

que la consigne n’est connue
que le matin même et que tous
les participants disposent du
même matériel. Jusqu’à la fina-

le, les équipes ont un peu
moins de 13 heures pour
concevoir, fabriquer, corriger,
peaufiner leurs mécaniques,
qui se défient à quatre sur un
grand plateau. Cette année, le
challenge est encore monté
d’un cran dans la difficulté. Et
c’est l’équipe «Etreinte mortel-
le», composée d’ingénieurs
dans la trentaine domiciliés
dans le Grand Fribourg, qui
s’est montrée la plus astucieuse
dans une passionnante et hila-
rante finale. I

Cette année, les robots avaient une mission à la James Bond. CHARLES ELLENA

FRIBOURG

Graziela Valceva-Fierro
fait monter la fièvre
ADRIEN VAUTHEY

Vendredi soir, les murs de l’église
Saint-Jean, à Fribourg, ont vibré
sous la voix puissante de Grazie-
la Valceva-Fierro. La mezzo-so-
prano était accompagnée du
guitariste neuchâtelois André
Fischer, à l’occasion du premier
concert du Festival international
de guitare de Fribourg. Le pro-
gramme annonçait notamment
la création de trois poèmes du
compositeur biennois Jost
Meier. Côté public, une soixan-
taine de personnes ont pris place
sur les bancs.

Transcrites à la guitare par
André Fischer, les «Chansons
tziganes» op. 103, de Brahms,
ont ouvert le concert. Œuvre de
chambre parmi les plus prisées
dans l’Allemagne du siècle pas-
sé, ces «chansons d’amour
hongroises», selon leur titre ori-
ginel, ont permis au timbre
chaud et ambré de la cantatrice
bulgare de faire regagner
quelques degrés au mercure.

S’ensuivent quatre pièces
brèves pour guitare solo, de
Franck Martin. Ces morceaux
s’illustrent par un enchaîne-
ment de courses stoppées dans
leur plein élan, griffe assez ca-
ractéristique du compositeur
genevois. Pour sa part, André
Fischer s’affiche en Excalibur
de la guitare qui, par sa discré-
tion et sa bonhomie, déclenche

unanimement la sympathie.  La
création de «3 poèmes» de Jost
Meier était parmi les événe-
ments les plus attendus de la
soirée. Inspirés par des oeuvres
de Federico García Lorca, cette
pièce joue sur les suspenses des
pauses et sur les sauts dyna-
miques, ce qui lui donne un
côté tragique et imprévisible.
Laissant place à des passages
scandés dans «Asesinato», le
deuxième poème donne jour à
quelques traits lugubres. Le
troisième pan repose essentiel-
lement sur sa construction
rythmique. La guitare inter-
vient pour casser les position-
nements tonals de la voix, tout
en demeurant, dynamique-
ment, à l’écart. Jost Meier pos-
sède, sans conteste, une excel-
lente vision du temps.

La suite a réservé au public
des œuvres de Falla, dont
l’«Hommage pour le tombeau
de Claude Debussy», à la guita-
re solo et «Sept chansons popu-
laires espagnoles». La dernière
de ces chansons, intitulée
«Polo», aura été l’un des mo-
ments les plus forts du concert.
Révélant un style démonstratif
mais toujours soucieux d’éviter
les excès, la belle Graziela Val-
ceva-Fierro laisse présumer
d’une certaine routine des rôles
d’opéra. I

EN BREF
SCOUTS FRIBOURGEOIS

L’arche de Noé tombe à l’eau
Les quelque 500 scouts fribourgeois attendus samedi
à Neyruz sont restés à la maison. Leur rencontre, ins-
crite dans le cadre des 100 ans du scoutisme, a été
annulée à cause de la pluie. Le thème retenu pour
cette journée cantonale était... l’arche de Noé. CAG
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